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moi, nous sommes très honorés 
ne la demande que tous venez 
de m'adresser ; malheureuse­
ment ce mariage n'est pas possi­
ble.

Dès lors, M. de Perny avait at­
teint son but.

En arrivant au Havre, il étaitFAUTE ET CRIME Et ,?31=4*S:'3:
ment qu’il voulait. Urn idée 
lui était venue et il songeait 
déjà aux moyens de réussir dans 
ses projets audacieux.

Pendant un mois, il ne laissa 
pas passer uu seul jour sans ve­
nir à l’hôtel de Coulange. On 
aurait dit qu’il ne pouvait plus 
vivre loin de son nouvel ami; 
Il s'était mis gracieusement à la 
disposition du marquis, et 
me il avait une certaine intelli­
gence des affaires il peut lui ren­
dre uni infinité de petits servi­
ces.

PEÏÏILLBTOÎT: ETO.YIYA.NTE
are avoir perdu compté- 

il }• r dcu, ans. pea- 
ai essayé tous les remô- 

ians succès: Envoyant
?ieiia”,daQ8 la “Miner- te do m on servir 
boite chez MM. Lavio- 
larmaciens, rue Notre- 
-aviolette lui même qui 

a attester queyé- 
six mois—complô- 

rvi d’une seule 
rendre ma cheve­
lus claire cepen- 

plus fins. Tous 
sont comme moi

4\
«—Avez vous donc déjà promis 

la main à mademoiselle Mathil­
de ? interrogea le jeune homme 
d’une voix tremblante.

—Non, monsieur le marquis.
— Hors madame.......
—Vous allez comprendre Ma 

fille n’est certainement pas sans 
mérite ; elle est intelligente, 
instruite, bien élevée ; notie fa­
mille est des plus honorables, 
mais de petite noblesse, mon­
sieur le marquis, et entre vous 
et nous il y a ure si grande dis. 
tance........

—-Je comp rends, madame, 
oui, je eomprends à quel senti­
ment plein de délicatesse vous 
obéissez en ce moment ; mais 
c'est assez, ne me dites plus rien. 
Depuis longtemps, j’ai su m’af­
franchir de beauco ip de ptéju- 
gêset quand il s’agit du bon­
heur de ma vie, je consulte 
avant tout ma raison et mon 
cœur.

S
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PREMIERE PARTIE. S

ne suis *(Suite)
B

saent
Dans la journée, le marquis 

envoya chercher son notaire. Ils 
eurent ensemble une conféren­
ce qui ne cura pas moins de 
deux heures. Le soir, le jeune 
homme donna l’ordre de prépa­
rer ses malles, le lendemain ma­
tin, sans avoir prévenu aucun 
de ses amis, ni personne, il quit­
ta Paris accompagné seulement 
de son valet de chambre Firmin, 
nn ancien serviteur de son père, 
qui l’avait vu venir au monde, 
et dont il connaissait depuis 
longtemps la fidélité et le" dé­
vouement.

Le marquis de Coulange et 
son domestique se promenèrent 
pendant un an à travers l’Euro­
pe, puis ils s’embarquèrent pour 
les Grandes Indes. Quand le 
marquis eut ■ visité la Cochin- 
chine, la Perse méridionale, 
l’Hindoustan, le Mongol, les cô­
tes Malabar, et du Caromandel 
l’îsle de Ceylan, et respiré suffi 
samment l’air pur et régénéra­
teur du Bengale, il eut le dési r 
de voir le nouveau monde.

Trois mois après il posait le 
pied sur le sol de l’Amérique. Il 
parcourut les principaux Etats 
du continent découvert par 
Christophe Colomb, étudiant 
avec intérêt L s mœurs de ces 
populations si mélangées aujour­
d’hui, et ne s’arrêtant dans les 
villes que le temps nécessaire 
pour voir les choses dignes de 
fixer l’attention d’un voyageur.

Un malin il disait à son do. 
mestique :

—Firmin. si je ne me trompe 
pas, il y a trois ans et six mois 
que nous avons quitté Paris.

—Oui, moi. sieur le marquis à 
quelques jours près.

—En bien, Firmin, je crois 
que maintenant,je puis sans 
danger, revoir la France, et ren­
trer à Paris où on ne doit plus 
se souvenir de mes anciennes 
folies.

—Monsieur le marquis a donc 
l’intention.......

—Firmin, nous partirons de­
main ; va retenir nos places sur 
le paquebot.

Ils se trouvaient alors à New- 
York, où ils étaient revenus de­
puis trois jours.

Au nombre des passagers qui 
s’étaient embarqués sur ie pa­
quebot et flui devaient faire la 
traversée entière de New-York 
au Hâvre se trouvait un jeune 
français qui se présenta mi-mê­
me au marquis de Coulange, en 
lui disant qu’il se nommait Sos- 
thène de Perny.

—Je suis venu à New-York, 
ajouta-t-il, afin d’y régler une 
affaire d’intérêt, et je suis peu 
satisfait du résultat de mon voy­
age. Comme vous, monsieur ie 
marquis, je suis Parisien ; je n’a­
vais pas eu encore l’honneur de 
vous rencontrer, mais j'ai beau­
coup entendu parler de vous il 
y a quelques années,

Ces paroles rappelaient- à M. 
de Coulange son passé qu’il vou­
lait oublier ; mais il eût été de 
mauvais goût de s’en formali­
ser.

Stut. r:lu barrière de la Côte 
de don-

certificat de mon 
justice et en recon- 
r de cette merveil-

PIKllKF, DAME.
it 1883.

chez C. O. Daciei, 
Sussex, Ottawa.

2 serai heureux 
is les faits que je ' 

ni voudront so
com-

je
en i a

Û-.
Il savait que M. de Coulange 

axait fait une forte brèche à sa 
fortune ; mais il découvrit bien­
tôt axrec la plus vive satisfac- 
lion, que le mal était déjà en 
grande partie réparé.

Après trois ans et demi pas­
sés à courir les mondes et vou- 
lant se faire une vie nouvelle 
le marquis se trou-e à son re­
tour à 1 aris dans un véritable 
isolement. Pour le moment. 
Sosthène était son unique ami. 
il en fit son confident. M. de 
Perny ent beaucoup de peine à 
cacher sa joie en apprenant que 
M. de Coulange s’ennuyait, qu’il 
y avait un grand vide dans son 
cœur, qu’il était libre de tout 
engagement antérieur et qu’il 
serait disposé à se marier. L’heu­
re d’agir était venu.

Un jour que le marquis était 
allé faire une visite à Madame 
de Perny ; celle-ci lui dit :

—Monsieur le marquis, j’ai 
promis à ma fille que Sosthène 
et moi nous irions la voir an- 
jaurd’hui à sa pension : si je ne 
craignais pas d'être indiscrète, 
je vous pvojroserais de nous ac­
compagner.

—Mais c’est une nouvelle 
preuve d’amitié que vous me 
donner, madame, rt pondit-il vi­
vement, je n’ai pas encore l’hon­
neur de connaître mademoiselle 
de Perny, je serai heureux de 
lui être présenté.

La mère èt le fils échangèrent 
un rapide regard d’intelligen-

La voiture du marquis était 
en bas. En un clin-d’œil mada­
me de Perny fut prête. On par­
tit.

Il arriva ce que M. de Perny 
avait prévu. Le marquis fut 
frappé de la merveilleuse beau­
té de la jeune fille l’impression 
alla droit à son cœur et fut aus­
si profonde que rajiide.

En sortant du pensionnat, il 
était préoccupé, rêveur. En 
chemin il répondit à peine aux 
oaroles qui lui furent adressées" 
M. de Perny était d’une gaieté 
folle.

Mada ne de Perny obser­
vait l’ami de son fils,et restait 
grave comme il convient à une 
mère de famille soucieuse de ses 
devoirs envers ses enfants.

—Mathilde a déjà seize ans et 
demi, dit elle au.marquis ; main­
tenant que son éducation est 
achevée, je vais la faire sortir 
du pensionnat ; et tout de suite 
il va falloir songer à son avenir, 
à son bonheur la chère enfant !

Le jeune h imme se contenta 
de répondre par un mouvement 
de tête.

Quand le marquis eut quitté 
madame et M. de Perny, la mère 
dit à son Ills :

Tu ne t’es pas trompé, Sos­
thène : nous tenons M. de Cou­
lange. Dans quatre ou cinq 
jours il reverra Mathilde et avant 
que deux semaines se soient 
écoulées il la demandera en ma­
riage.

Sosthène se mit à rire, ce qui 
voulait dire qu’il pensait abso- 
kim- nt comme sa mère.

Quinze jours plur tard, éper­
dument épris de Mathilde, le 
marquis do Coulange venait 
trouver madame de Perny et lui 
demandait la main de sa fille.

Madame de Perny parut ex­
trêmement surprise et eut beau­
coup de peine à se remettre 
d’une émotion admirablement 
simulée. Le trouble, le jeu de 
la physionomie, l’expression 
du regard, la larme à l’œil, rien 
ne manqua à la comédie.

Excusez-moi, monsieur le mar-, 
quis, dit-elle, je m’attendais si 
peu...... Ma fille, son frère et
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E«’HABITS ©
l ET D’HIVER

ret CASQUES, Hlêrabies et comprend 
nouveautés. (A suivre.)

st même trop considé- 
ons le diminuer en B'Voulez-vous eire Convaincus.

BON MARCHE. ©C • n’est pas d’écouter les on dit ou les 
quand dira-1.-ou ; ce n’est pas d’écouter les 
plaintes plus ou moins fondées de person­
nes plus ou moins intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l’oreille aux cancjns 
ni aux commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé­
rité : si vous voulez sa .or où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons; ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous défions la compétition.
Notre assortiment de fourrures est un 

des plus considérab'e et un des mieux 
choisi ; nos patrons so t des plus nou­
veaux ; votre ouvrage est de pre$j$f$ 3 fi 
classe et ga anlie, et nos prix sont très bas 1 
plus bas mô.ne que pai tout ailleurs.

Capots de Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhar', Loup de Russie, Ch 
Sauvage, Bufialo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le mpil- 
ltur choix de Manteaux, Casques, Man­
chons, Collerettes, Garnitures, etc., qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp 'fie quelle 
pt lleterie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos pireils à Montréal

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de 1 oups, Ours et Musk, 
etc., etc.,

CHS. DFS JARDINS et Ole.

HIJRTIMENT DH

HUSES
test le plus considé- 

en cette ville.

?s plus Populaires.
SQU’INFINIK DE

B
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GAELIEN» PRINCE MACHINES A COUDREis,
$lNTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

CORPS. ETC.

Le plus grand assorti menti 
à Coudre des
MEILLEURES CAÜTIUlIEh
et aux conditions les |1 UA la 'les, comprt 
nant (peur «Nage île ’«Ntl
Itoyrtl, WIlHon, Ntswnrl. Wwd,

■er, New Ntew.nl. VtMte, 
Wheeler et WiliM. vu

Cou die pour fabrique) 
Wanzor i> et F.

de Machines

1
t que;w»mPELLLXtiTIHV,

é et Cie
PARIS, 36. RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

aont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.
(Machinée à

Os informent les lecteurs que, e’iL viennent en France, ils pourront pre 
connais saucerions leurs bureaux, is, rue Lafayette, des exemplaires les plus 
îét cul» de ce i journal dont le service leur est lait régulièrement par tous 
le» paquebots.

La maison Oaillen de Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
e<lne*#c<*e pour de* habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
au le* réexpédiera aux destihainn«-s suivant les Instructions qu’elle recevra.

ladite Maison étautaussi maison decommission, esté mémo d'exécuter, dam 
de* condition» avantageuses, les onlrcsqul lui seraient adressés, principale- 
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Briéolelltée pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Chocolat Machinée de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Detenailea de toutes aortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

Julie ne eer» dornôe qu’aux commandes accompagnées de leur couverture 
00 d'une ouverture decrédit dans une maison de banque Impurtante.
U téauwm GtaUlen * Prince fournira du reste toutes explications ou rei> 
AffDomenu aux personnes oui voudraient bien utiliser soi. intermédiaire

la Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le tll ciré et avec le brai dur.

1
.
;■

IvSilk
REPRENEURS

Machines de Jones à rapiécer pour e*
fabricants de chaussures.

R. W. MARTINce.
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 Lhevreux. 30, Hue Rideau.
10 Sept. 1883 laCACHETÉES, adres- 

endossées : US uuiis- 
poste, etc., Berlin, 

à ce bureau jusqu’au 
ècembre prochain, in- 

_ lion de

Poste, etc.,

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

Jtt*- 265 et 261

I AVIS PTJPLIC est donné par le préaen1 
qu’une demande sera faite au Parlement, i 
sa prochaine session, pour obtenir up acte 
constituant la Compagnie du chetiiin d< 
fer de Yaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON & 

BROS "’EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.
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SE DEFIER DES rONTPEF*>,w< 
at de i Imitation»TRÉSOR DE LA GORGE\--- RITE DALHOUHIEi 

OTTAWA,
A l'établissement te plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train on du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

166^* On peut sradr« sser chez M. 
Sonécal la nuit comme le jour.

Diplôme d'HonneurN, Ont,,
formules 
in tor ma ti PASTILLES i. A. GICQUEL LE SEUL Vliilde soumis- 

ons peuvent 
ressaut à ce uéparte- 
i poste, à Berlin, le et
™: '

Au CHLORATE .le POTABBE à l'extrait
«le FOZB de MORVE

dont l'emploi
donne les mômes résultats

Que celui de

|y met'd r Wr-.innr ,.*r -trelkDr- pour eemhttre |r 
«4SI «- ikrge, EUloetloi «e feu. 

âmvgi;illt», Eiqnlnancl»,
.Croup, tngme,Gmgreof ft la leochr, 
Salivation merrunefl*. Seorlit,

AU CLERGEvront se rappeler 
doivent titre faites 

x formules impri- 
soumissionnaîres

âpbil»

WORKS •at un< fi-ulrwjil I»

CHLORATE de POTASSE) l’HUILEaFOlKMORUE ,

te Vin ù l’Extrait 
de foie de Morue

doit titre accompagnée 
‘ait payable à l’o, dre 
tre des Tr 

cent du

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES.

B». OS BlOTMOLlITI

Btnt-h. «t-.-r/i.z HeryeroH. Orman.un, 
''vu'*""' 'i ’ r'ittu raunrt tic., ont >■

(°* PA Ht ' Ll.F.B OICOUEL sent le mMlc»
- ">n m lr jfi.i» le droit-l.r<,in|.i.

Ai Jt&VÎT ÏÏ8 «k>f3£....
« »' « !»* «fi/«*■• l E*t

Pu-rix"d
eqi e sera confi 
fuse de signer le çon- 
requis, ou s’il ne com- 
u’il aura entrepris. Le 

dont les soumis-

C ALICES,
PA TENES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissemeut de ce genre à Ottawa

IUtUIIU't*
acceptées, 

icra pas tenu d’accep- 
cune des soumissions. 

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

CHEVRIER
rtîlGt* USI6NATUM OHEVHLIv

I'll’ I «e -let I et' ; -.Y4K-' ^fFuœnsœêua-k.
tu*» «n1 nui/* en- «• m I- p.*iv . «*t
un** «flo ’i n- (•••ui an- .ni.jivio, i. ngtoinp»

Kl Un* lr. Xjti'it 'vhs dm «i/i. tnoit I u*»gi
•f» re> Fe-tll'e* »inrno uh» .iWolio-u«m» f 
lu- r' -i -il!', ‘in- [.rr,oi|iir ytioria.Ui m
•!l< A ÛICtU'FL, -- .i' . .i f MihKie. ««*!< ?

aixttr-, jMûua-AazoDoannac«oiV-eOaeiifr t' E"! MilRINArr.*.r»', <V*.j«4.rSi-J«is

SPRUCINE
Tl X Une des meilleures prêpa 
i? rations offertes jusqv. iv* 

au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gu.

Rhum.

i
Publics,
1883. ment îmmeai 

rison de la Toux, du Rhum, 
de la Bronchite, de l’fi. ?

D E«l. R'V .-kZtf «$t C‘%l)l‘p,ll I Qllétl-'f
Fhi'Oâ ’e’iA-aiiiii>iei. 114. rue "Liu-Ji-ad de la Bronchite, de l'£: 

rouement, de la Croui^e. 
de toutes les maladies de1 
Gorge et des Po 

A vendre parto 
la t.ou teille.

B. E. MoGALK, Chimiste.
MontréaliCarénage •J. B. AKIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER,

Poudres de Condition d’Alexandfi
J. F. G ARROW, utYL ■HOULKN 1*0HH les KOO><>.\>KITAN NIQUE 60fl170, BUE tiPARKS

CUtawa, 29 janvier 1883.

BT AUTRES
3 cachetées, adressées ^ 
rtant la suscription 
Bassin de Carénage, 
là ce bureau jusqu’à 
ivrier, 1884, inclusive- 
ctien et l’achèvement 
inée du

MEDECIN ES CELE1SIIESla.
1883J:

pour I.BSSm le pont d’un navire lancé 
à toute vapeur au milieu de la 
mer immente, les rapproche­
ments deviennent faciles ; on 
arrive vite à une sorte de fami­
liarité à l’intimité.

Sosthène de Perny avait la pa­
role facile et ne manquait pas 
d’esprit. Très adroit, très insi- 
nuani, possédant l’art de la dis­
simulation, sachant couvrir son 
visage du masque des hypocri­
tes et feindre des sentiments 
qui n’étaient pas en lui, il réus- 

X sit è intéresser le marquis et à 
capter sa confiance. Il lui par­
le de sa sœur, beaucoup plus 
jeune que lui, qu’il aimait ten­
drement, et de sa mère qu’il ado­
rait avec admiration et une vé­
nération profonde

De tels sentiments étaient 
trop en harmonie avec ceux du 
marquis pour qu’il trouvassent 
pas un êcEb dans son cœur. Il 
se sentit profondément ému.

POELES! POEHV Clievais ik fl WHOLESOME CURATIVE.Marchand dk

PEINTURE
Agent a Ottawa t’. STRATTON. 

iJoins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
Y bres dans tout le Canada |-our loui 

efficacité ue sc trouvent que chu? M. (. 
STRATTON.
garde contre les «> itreia.ous

NEEDED IN

au Portd'Esquimalt Every Family.des meilleures manufactures du
BT de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

CANADA ET DES ETATS-UNISÎLTANNIQUE, 
ans et au devis que 
liuîstôre des Travaux * 
en en faisant la de- 
J. W. Trutch, à Vio- — 

s Lun Ji, le 24 Décem*

AN ELEGANT AND RE* 
FRESHING FRUIT LOZ* 

ENGE (or Constipation, 
/V Biliousness, Headache,
' Ay. X Indisposition, Ac.
SJ ct-superior to pills

,ynnd all other system- 
reipilftting medicines.

TflK IXwB 18 SMALL, 
THB ACTION PROMPT! 
THBTA8TE DBLICIOUfC 

T-adles and children 
Jf like it
/price, 80 cents. Large bores, 60 ceate. 

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

le mets dont- ’e public ei

T ALEXANDERM Ariai. se chsrge de toute 
ftinmandi" dan,. r,u ligne d’uJ- 

ti mi treille liii-mèmt
tonies les opérations de sa Don 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les jtropriétaires tr' nveront 
un grand, avantage en le favo 
ruant de leurs commandes

17 mars 1883

i G. LÀVuulUaf la0 Nov 188.'
,\ ü,es sont avertis que

seront point prises en 
ne sont faites sur les 
les prix ne sont point 

us les items ^ui y

j. A. » vJiâA s IlLK
Boucher

FtalX!) 14, Marché ByMawi

LA
----AU -----

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

'

wne portent pas

dev<R être nccompa- 
banqfxte accÉpté, pour 

ait payable à l'ordre 
itre de»: Travaux Pn-

Fhiibert et Archambault,N.B.—On vient aussi de recevoir, tut 
assortiment complet de coutellerie^àç'fer­
blanterie et de quincaillerie en 
mastique, vitros, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville quLifln# 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc,, etc., seront 
exécutes â • . „ , .

TRE» BAS PRIX.
Ouvrage et matériau? de lere classe.

30 mars 1883.

A toujours à son Etal un 
complet de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

PEIH TRES, » A VISS1ER8 
ET DÉCORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de tonte sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883

Unfisquô si la personne 
ra été acceptée, refuse 
îr demgÉÛe à elle faite 
ie le tèjpue pas intê- 
îmission n’est pas ao-

igago à accepter ni la 
les soumissions.

F. ’H. BNN1S,
Secrétaiie,

A* PHILIPPE E. PASET, L. B.
VEAUSolliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU :
AGNEAU,

LARD HALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défunt toute compé 

lilion.

.

Coin lies Bues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
* Je r juin 1883.

jarüne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883
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vant de croire aux annonces de bas prix
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